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AU DELÀ DES MOTS ET DES PENSÉES…  
 

SOCIÉTÉ, POLITIQUE ET VÉRITÉ 
 

Quelle lapalissade de dire que tout le monde croyais que seules les élections devraient ramener la paix en Côte 
d’Ivoire, d’où la pléthore de médiations, de mobilisation en ressources humaines et d’investissements faramineux au 
niveau du pays, du continent  et sur le plan international (bailleurs de fonds, ONG, institutions…).  Que dire des 
campagnes électorales pompeuses, lassantes et onéreuses !  Libérer les masses populaires de l’emprise des insanités 
politiques passées, de la haine et de l’incertitude était les ambitions de l’organisation de ces élections multipartites qui 
devraient instaurer aussi une nouvelle ère démocratique en CI à l’instar du Ghana, Mali, Sénégal, Bénin… 

Mais si la démocratie est un processus ou mécanisme de la recherche de la vérité par les urnes à travers 
l’expression  libre du peuple dans le choix de ses leaders, il faut d’abord que la vérité elle-même soit comprise en tant que 
vertu et habite les cœurs et les esprits des êtres humains. Aussi l’expression de la vérité ne saurait être sans le pardon et 
la réconciliation préalables, c'est-à-dire le rejet des rancœurs, du mépris, de l’exclusion, de la xénophobie, du tribalisme 
et de l’ethnicité politiciennes sordides, ainsi que la haine verbale animée par les uns et les autres selon les humeurs et 
enjeux du moment. D’un point de vue religieux, la recherche et la manifestation de la vérité sont en fait ce qui confère 
l’intégrité, la pureté de la foi et rapproche du Divin. En effet aucun croyant des différents cultes religieux monothéistes ne 
saurait ignorer les pensées suivantes: 

1- La bible : 
- "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité." (1 Timothée 2:4). 
- Jésus a même déclaré : "Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi." (Jean 14:6). 
- «Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples et vous connaîtrez la vérité et la vérité vous 

libérera» (Jean 8, 31-35). 
- A l'opposé, le diable ne sait que mentir : "Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre 

père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 
 

2- Le coran 
-  « Et ne mêlez pas le faux à la vérité. Ne cachez pas sciemment la vérité ». (S.2 :V. 42) 
- "ô vous qui avez cru! Pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas?. C'est une grande abomination auprès d'Allah 

(Dieu) que de dire ce que vous ne faites pas."  (S.61:V2-3). 
- "Commandez-vous aux gens de faire le bien, et vous oubliez vous-mêmes de le faire, alors que vous récitez le Livre? 

Etes-vous donc dépourvus de raison." ( S2:V44). 
 

S’il y’a une grande vertu qui caractérise la vie en société c’est bien l’amour. Nonobstant,  la vérité et le respect 
de la parole donnée sont ce qui donne toute l’intégrité, sinon l’ossature à un être humain, à la vie de famille, aux relations 
interpersonnelles, à un gouvernant,  à la bonne conduite des affaires  des États et des sociétés en général. Aussi, la vérité 
est le socle de la justice, voire même sa matrice. La justice  ne doit et ne peut être rendue qu’à la lumière de toute  la 
vérité et en toute objectivité pour préserver la paix et la vie harmonieuse des individus et des nations.  La recherche de la 
vérité s’impose donc dans la résolution de tout conflit et dans la conduite de la vie aussi bien politique que religieuse. La 
vérité est en fait le chemin qui mène à Dieu car elle est la vraie source de la paix, de la légitimité et de la réussite. 
Aussi le silence de tout homme de foi (toute confession religieuse confondue) face à la manifestation de la vérité ou 
sa contribution infime soit-elle dans son altération,  est ce qu’il y’a de plus hypocrite et préjudiciable à la vie et à la 
paix des nations. 

Le socle de la politique de la paix est la démocratie, c’est-à-dire l’arbitrage des enjeux électoraux permettant 
aux urnes d’exprimer librement la volonté des peuples par rapport à leur attachement à un leader et à son éthique morale 
et idéologie. L’enjeu électoral est important car le sommet de l’Etat et sa composante résultant des consultations 
reflèteront non seulement  la volonté du peuple, mais aussi,  toute sa moralité en tant que nation, république et société. La 
qualité d’un gouvernement est donc sa représentativité et sa crédibilité incontestables sur le plan national, sa 
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reconnaissance unanime au niveau international (mondialisation oblige),  son éthique,  sa sincérité, sa légitimité et sa 
loyauté. Un gouvernement ainsi que ses institutions sont des références ultimes, les garants de la vie en société,  la source 
de confiance et de fierté pour les générations présentes et futures. Le repli identitaire et l’autarcie politique ne peuvent 
être des  intelligibilités humaines dans un monde planétaire. 

La démocratie est une voie ultime de la recherche de la vérité dans l’organisation et la gestion de la vie publique 
et elle constitue un baromètre de la sincérité (bonne foi) des peuples à l’autodétermination par le choix de leaders 
compétents reflétant la volonté des suffrages exprimés par toutes les masses populaires sans exclusion. La 
manipulation des scrutins, des urnes et les accusations mensongères (non fondées) de fraudes sont des caractéristiques ou 
habiletés des adeptes ou des parias de la désolation et du crime prémédité. Il en est de même de  la lecture du faux du 
magistrat en lieu et place du droit pour semer le doute, le désordre et la désolation. Les purs ennemis de la démocratie sont 
les faussaires des urnes, les intimidateurs des électeurs, les magistrats corrompus et les leaders immoraux et non 
patriotiques (n’ayant pas le souci de la vie et du devenir de leur nation que leur propre panse et l’entretient de leurs cours).  
Les urnes doivent conférer la légitimité et la légalité dans l’entendement de la vérité, car la saine lecture du droit 
ne saurait se départir de la stricte véracité reflétant  la volonté du peuple sans exclusion aucune. En cas de doute il 
est donc préférable de re-consulter le peuple pour éviter que des individus ne décident selon leurs humeurs et accointances 
de l’avenir de toute une nation. Dans le cas actuel, pour pouvoir décider de la nullité des votes de sept (7) régions, la 
cour ou le conseil constitutionnel se devait  d’être  très prudente pour apprécier avec justesse les influences qui  ont pu 
agir sur les suffrages exprimés, chercher les irrégularités dans l’organisation du scrutin ou son déroulement, son 
dépouillement, et  comparer  minutieusement les résultats du premier et ceux du second tour. Il me parait que cela serait 
impossible en 48 heures. L’empressement dans la délibération ou le règlement du contentieux semble relever des humeurs 
et des enjeux du moment. A mon humble avis la passion et la subjectivité semblent avoir pris le dessus sur la sérénité 
et l’objectivité qui sont les ingrédients limitant même de la jurisprudence. Comment expliquer alors cet 
acharnement chez certains êtres humains à empêcher (obstruer par la force la lecture des résultats), à dénaturer 
ou cacher la vérité et à vouloir incarner d’autres en représentants légitimes ou légaux contre la volonté des peuples 
et au mépris même de leur propre mandat, éducation, et des lois régaliennes ? Pourquoi cette confusion ou 
disparité entre la légitimité et la légalité en démocratie? Un juge non élu par  le peuple ou des instances le 
représentant  peut-il légiférer de sa volonté absolue? Le peuple est la souveraineté et la voix du peuple est 
souveraine. 

Dans la quête et la pérennité de la vérité, l’indépendance ou la séparation des pouvoirs (exécutif, législatif 
et judicaire) est ce qu’il y’a de plus rationnel. Aussi le statut de  président et candidat est ce qu’il y’a de plus 
irrationnel et préjudiciable à la démocratie, vu son entendement et la culture du pouvoir chez certaine personne à 
s’y maintenir vaille que vaille (j’y suis et j’y reste ou on gagne ou on gagne). Il y’a urgence que nos constitutions 
veillent désormais à cette distinction entre les trois pouvoirs, et à la vacance temporaire du fauteuil présidentiel à 
l’approche des élections afin de circonscrire le muselage (prise en otage) de la presse d’État, garantir la passation 
pacifique du pouvoir, sécuriser les fonds publics de toute utilisation à des fins partisanes et palier à tout abus dans la  
manipulation des articles constitutionnels à ses propres avantages.  
Aussi, la question fondamentale est de savoir si  le conseil constitutionnel actuel  est conforme ou s’accorde-t- il 
avec les principes de la démocratie? Les membres du Conseil constitutionnel sont nommés (par le président de la 
république et celui de l’assemblée nationale) et ne sont pas élus comme les parlementaires. Les anciens présidents de la 
République sont membres à vie et de droit. En plus de ce handicap le système ne permet pas au peuple de se prononcer 
après le Conseil constitutionnel. N’oublions pas que rien ne doit être au-dessus du peuple qui détient tout le pouvoir 
dans la démocratie. De quelle légalité parle-t-on dans ces conditions qui saurait être distincte des suffrages exprimés 
par le peuple à travers les urnes? Pour mémoire, on se souvient de la décision de la cours suprême lors des élections 
présidentielles de 2000 en annulant sept (7) candidatures incluant celles du RDR et du PDCI ! Nous devons pouvoir 
apprendre de l’histoire (du passé) afin de préserver la vie et les acquis de développement. C’est plus qu’une 
nécessité, c’est un devoir.  

De l’aspect ingérence dans les affaires internes des Etats, il me paraît évident et suffisant que, dès l’instant où un 
Etat se lie avec d’autres Etats ou institutions internationales, les engagements pris par un traité font partie du droit 
interne. Notons que, les élections américaines, canadiennes et françaises…, ne sont observées ni certifiées par  les 
Nations unis ou des ONG! Diantre, au fait que valent nos constitutions ? Si le ridicule pouvait tuer, comment certains ont 
encore l’outrecuidance de parler de la suprématie du conseil constitutionnel après avoir délibérément altéré la constitution 
de la république? J’en appelle sérieusement à la maturité des Africaines et Africains, à l’introspection et à l’analyse des 
incongruités des actes de certaines personnes et surtout de celles qui gouvernent nos États! Au delà des satisfécits 
somatiques induits par la corruption et le culte de l’ethnicité et du tribalisme politiques sordides, qui inhibent toute latitude 
à l’analyse et à la réflexion, les masses africaines sereines et aujourd’hui assez matures peuvent constater d’elles-mêmes, 
le dualisme, l’irresponsabilité, le délire  sinon la schizophrénie de certains acteurs de la scène politique africaine. On 



oublie ce qu’on signe, ce à quoi on s’engage envers la communauté internationale, et on crie à l’ingérence et au 
paternalisme! En toute lucidité, Il faut une rupture radicale à cette manière de lire le droit (partisane) et faire la politique 
(machiavélique et lunatique) dans nos Etats !  

Un des signes qui témoigne de la vérité est le consensus général autour d’un fait ou d’un résultat, de la 
majorité locale et internationale. Cette majorité locale et internationale témoigne de la véracité des faits observés et qui  
sont bien manifestes à tous. L’ombrage d’un seul arbre  ne saurait cacher la lumière du jour.  Il est certainement difficile 
d’être narcisse et accepter d’autres reflets de soi autre que celui qui nous convient. La recherche de la vérité c’est 
l’acceptation de la négation, de sa propre négation en vue de triompher de la raison obscurantiste et suffisante de 
soi et se fondre dans la réalité de la collectivité. Le culte outré  de la personnalité est un sérieux handicap à la 
manifestation et à l’acceptation de la vérité, donc à la démocratie. Nul n’est au dessus de la loi et nul ne doit la 
corrompe. Aussi, la souveraineté dans le repli, l’exclusion et donc dans l’autarcie des uns, ne saurait ignorer la 
liberté de celle des autres dans l’ouverture, le partage et la communion internationale. 

Certaines personnes passionnées par un enjeu ne peuvent être dans la prédisposition de l’échec ni dans son  
entendement. La vérité de l’échec leur échappe d’où l’usage de toutes stratégies pour s’accaparer de la victoire des autres 
au grand dam de toute intelligibilité et moralité. Cette vilenie va jusqu'à user du pouvoir du diable qui se nourrit et se 
perpétue par le sang des innocents.  Pourquoi cette tendance à vouloir  empêcher, dénaturer, cacher sciemment ou 
empêcher l’éclosion de la vérité? Certainement les avantages mondains, l’égoïsme, la suffisance, le mépris et le dédain 
(voire la haine) sont  les artisans d’une telle villenie. Aucun amour pour une patrie ne saurait la conduire dans 
l’humiliation de ses institutions, peuple et leaders, dans le sang et le  gouffre. Il n’y a rien de surprenant de 
constater que la plupart de ceux qui ont persévéré dans cette logique, ont été tous humiliés ou  malheureusement 
exterminés dans des conditions horribles. La leçon demeure toujours incomprise, d’où la récurrence de tels 
attardements en ce 21e siècle! Pourquoi finir si mal lorsqu’on avait tous les atouts et avantages d’être si grand ? 
Quel gâchis ! 

La culture de la vérité chez l’individu sinon de la recherche de la vérité est un préalable à l’acceptation de 
la démocratie, à son enracinement et à la construction de l’État de droit. On se surprend de voir des personnes parler 
de démocratie et ramer à contre courant  par devers leur propre idéologie. Cela ne témoigne tout simplement que de leur 
manque de culture de la véracité. Aussi la culture de la haine, de l’exclusion et du mépris est aussi l’ennemi de la vérité et 
du droit. 

Et pourtant, tous crient haut et fort leur religiosité, mais ils sèment tous autant le désordre sur terre ! Sachons que 
nul ne peut implorer le Seigneur ou être croyant sans s’atteler à la recherche et à la défense de la vérité : "Je suis le 
chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi." (Jean 14:6). 

En espérant que chacun de nous tirera enseignement de ce processus électoral en s’attelant soi-même 
quotidiennement à la recherche de la vérité afin qu’elle règne dans notre vie et dans la gestion de nos affaires 
quotidiennes.  Toute la confiance à une nation et à ses  institutions est  à ce prix afin d’éviter l’état de nature. Comment 
respecter la république et ses lois si ceux-là mêmes qui sont censés les faire valoir nagent et entretiennent le faux, le 
doute et le flou? Que dire de l’éducation de cette jeunesse? Cette jeunesse même qui observe les mises en scène sinon les 
mélodrames médiatiques et les supercheries de leurs aînés ! Au vu de cet autre surréalisme politique traumatique en ce 
21e siècle, croira-t-elle encore à la sincérité des élections et à la bonne foi de certains de leurs aînés ? En priant le Seigneur 
qu’elle n’imitera pas les voies avilissantes tracées par ceux-ci ! Le paradoxe est que sous certains cieux, des jeunes 
occupent sainement la rue pour revendiquer le droit à l’éducation et à un mieux être, sous d’autres, et en toute 
inintelligibilité, pour des revendications qui les maintiennent dans le quotidien, dans le puits sans fond du 
désespoir, de la confusion et des luttes incongrues et détournées. 

Ressaisissons-nous dans la vérité afin de permettre la plénitude de la vie dans nos états et de refuser cette 
indécente  procession récurrente  tète à queue destructive qui mine les efforts de développement de nos pays et notre 
continent. Des icônes de la démocratie et du développement, des défenseurs des droits civiques et des libertés 
individuelles, des  chantres de la liberté de presse et d’opinions et de la non violence, des aînés de bonne moralité, des 
armées républicaines (non tribales) c’est ce dont nos pays et cette Afrique ont besoin en  ce 21e siècle !  

N’ouvrons pas la porte à l’anarchie ou à l’état de nature qui est le déclin du civisme et de l’Etat. 
 

Le ridicule et l’humiliation n’effleurent point les hommes d’honneur! 
N.B. : Le genre masculin utilisé le long de cet article est inclusif et non t discriminatoire.  
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NB.: Cet article est à but éducationnel afin de permettre aux 
esprits libres la latitude du débat pour la réviviscence de 

sociétés non discriminatoire, de paix et de développement.   
Toute reproduction ou modification de cet article  est formellement interdite. Vous avez le droit de référer, de 

vous en référer et de distribuer largement cet article gratuitement.  
 

En Dieu, je crois. 


